
GAZETTE DES CAMPAGNES

homme au cœur d'or a su apprécier les Canadien, ii' ait d'or S'enrichir par tous les moyens, bons ou mauvaij
mêème temiup4 il connait la soCiété uméricaiue et toutes ses créer le plus de jouissances matérilles, voilà le but uoi:
turpitudes. Il la imóéprise polir ses vics. E t véritablemoîc t du Yirnk'e. I 'our lui, il n'existe pis de vie future et il 'ei.
les fait- sont trop ooubreuîx pour qu'il ait pu avoir pour presse de re procurer les bieus terrestres et d'en jouir. J
cle un autre sentimen..t que le uépris. miiey, hionsly (fyou can, buit make monry.

Plus plêtý de cette sceidié gangréné, nous, habit:ints de Voilà le peuple nodèle que l'on a proposé à limitatin
la Province de Québ'ec savornsnieux encore iursqu''r r1 uel des antions cvvlisées; voilà le pays auqel un certain p)iari
point elle dérite ls reproches qui lui sont cdrs sés. Noue direrait voir le Cuanada annexé. Que Dieu nous pr-ý
nu dirons pas que la nation anméricaine est une nhtion de d'un tel mailheur
volcurs, d'ssssirs et d'iipique i ;imis nouis savons fort Jus<ua présent, la Providence nous a préscrvéy d"ó
bicn que ces vices sont plus coiiî)uns cliz nos voisiiis que épreurves auxqutIlles elle souret les nation prévnricatræ.

chezaucur auitre piuple civilisé. L-s j<raurx des Et 4ts jucii'à pr&crit elle unus i guidés à Lravcrs les écueils qui
Mont rcrýplis dle forfiits de t ute espece, et FouiCnt dl'une ouit brisé tuut de pe'nples, e>Fóroun qu'elle no ouubouduIn.
férocité qui surpas-o tout ce qu'on aurait pu imiiagirir. lera pi.s ;lu sort nalheureux d'uuc annexion aux i: .

Les infanticides se corrptcnt par centaines et par millier ois
chaqjue année, la chronique loc;de semlble miême en être bia Dlos une. de nos dernières revues, nois annoocion' î
sée. Ele raconte ces crimes conmre n'il 'ngissait d'un fait mort du grand révoujtioonaire italien, JoshpliM ir
peu intéressnt. Les asasinat' il se font en p'ein jour, Voici sur ce conspirateur quelques détails que nous emlprun.
dans les lieux les plus fréquentés, et ài la victiire n'est pas toos aux publications. européennes : Pendant près d' qu
haut-plauee, le mieurtier échappe asez i'cilueent à la j1- faute ans, Mazziui a trav:ill sans reiche à la destruction de
Lice. la religion catholique, de la papauté ct des monarchies. -,-

Quant aux oN, ils sont devcnus une industrie très luc'rai- doctrines malaines ont pénétré drus tous les Iays de îE
tive. Aux Etats Uis, les voileurs ic se couiteuitci t plus de rope. Sa h:tirue de la religion le pouýsait aux actions les pa.'
qpuclques piastres, il leur faut des iillions. Dans ceee non- infànpes. [upie, brigad, assassin, voilà les prinoipaux ti1
vele noière de fire dl' torn/, nou voyons des Wlent, de Mazziui à l'admniration des peples. Il était le hieil' t
divers. Les liommuies de t:alent mdiocres dé.ili dct les p s- i'me des pires sociétés.
sants, piileut les maga iu i mais ceux de tzdelîts supérieur,, Qelques jours seulement avant de mourir, il se préparait
appliquenit leurs haut':cpacité sur un eh:mnyp plus va.tc à quitter la Suise, où il avait élu domicilo, à la tête lunc
Spar const'qurent plu lucratif. Uc -oot ks deniers publicý troupe do bandits, pour aller réclhauffcr l'ardeur dcs sectires
surtout qui 'omnt l'objet île leurs cunvoitises. Les E tats-Uis italiens et rallumer la guerre anti-religieuse et anti-sociale.
sont riches et lC r,,ilUronor cOMmuus. Iieu du p!'us fi1le. L«Eglise d'abord, puis la ruouarchiac italienne. devaient re-
pour ce, habiles, que de démourner qulques iîilions et se cevoir ses premiers coups. Uniîs la mesure de ses criucs 'tait
les uppropricr. La notion est si riceli, elle ne s'apercevra au comble, et Dieu Pa frappé avant.qu'il.cílt le temps d:'[.
pas de ccrvols ; et de frit les volcurs excrerit le-r indus- comîplir de nouveaux forfaits.
trie pendant de longues anées avant que leur jeku lie soit Le Gouvernenicrrt de M. Thiers se préoccupe s6ricuc-
découvert. nent dcs tendances désor'anisatrices du l'Internationale et

Nais tant va la cruche à l'cati qu'enfin elle se ca-se.~ L'o- s'et mis à la recherche les meilleurs moyens de s'opposer
piuion publiquie, éveillée pir l'oulenc dans laquelle, vivent à l«envaihissemnict dont elle irienace la Franco. Dans ce bui.
certauris officiers pibliec, ouvre enfin les yeux, eclîrhe à il n'a rien trouvé dc nieux qne di frire passer une loi d.
péndtrer le nx'y:re rde ces fortuies jirenss et r.pi's, et fendant les réuions de cette société sous les peilrcs lis phlliw
s'aperçoit bienrft ire le coffre pub!ic a étr le rant fournis- sévèreP. Mais M. Thiers est il bie sûr de l'elieacité de i'
sour. West alors que la tnonde entier deiemnt spueuieur umoyen ? Croit il que c'est aîv:ec des décrets qu'il pourra ané-
stupLf.it de procès scandaleux, tel l qe ceux dont Tweed anitir l'Irternatiurale ? Si telle est sa penséo qu'il se dd-
et ses as.ýocié' ont été les héros. trompe. Les lois serout aussi inpuissantes contre l'Internii.

Malheureusenuict ces procò' n'étaient que le coumnenve- tiomale, qu'eles l'ont été contre les autres seîiétLçs secrètes.
mient d'une longue suite de drmhcs judiciaires dont nous ine Il mioyen le plus sû4r, le uorycn unique nrie résido dniwî
verrons p-1s de 'itót la fin. D:rui'reet le Secrétnire de la E'ise. Au lieu d'cntraver la religion que M. Thiers lui ac-
,arine, créature du Pré,iudenît (Graut, ét:uit pouiiuivi et cu- corde plus de liberté, qu'il la laisse lrbre de lorner des assj-
daioud t pour dles dtournent de plsieur> million, de ciations piuses où elle réunira la jeunesse chrétienne pour 1-
piastres. Le Secrétaire de la Marine n'iceéîrpmit ce, pîoste que pousscr au bien. Par l, M. Thiers fera à l'Iuternationale plus
depuis deux oi trois ans, et ditns ce court espace rle temlps, îde irral qu'avec ses anirdes multipliécs. L'Eglise ne tt-
il avait su se créer une jolie fortune. quera pas dirceterent à la société secròto; mais en attirant

Poussé par Popiniou publique, le Cougrès aiéricainr adu les jeunes gcurs dans ses réunions, en portant leurs idées vers
nommer une con s'ion pour recelrche r les frîiudîs coi- le bien, cIl les erpêciera de tomrber dans les filets des sec-
niises aux dépens du Trésor, et à mîesure que cette commis- taires et ceux ci se trouveront de plus cn plus isolés. Si M.
sion avance dans ses inve'stigatis, l'étonnenmcit produit par Tbiers était, fil dévoué de lEglise romaine, il aurait depuis
les premières révélations devient de plus en plus grand. longteumps reconnu la force régénératrice dont elle dispose

On oherche naturcilemeot ha caue de ecs imtenses d- et lui aurait laissé entreprendre une tdche qu'il est incapable
tournements. La plupart des hourues publics la lont remon- de mener à bonne lin.
ter à la guerre de la sécession; ils ne sont pas clairvoyants Lundi, le 1 G du courauL létablissenment do M. Léger
:cs rommîrnes. Non, ce n'est pas !à la cause de limmoralité et Brousseau, propriétaire du, Courrier-du Cr amdri, devenait
de la corruption qui s'est emparée de la société américaine. la proie des flanrins. En quelques instants le désastre :L pris
L'Américain est ce que Pa fait son éducation sans principes de telles proportious qu'il devint impossible, non.seuleenict
ieligieux. Le législateur a banni Dieu de sai constitution et d'urrêter lélémenit dévastateur, mais mêac do sauver la
de ses écoles et n'a formé qu'un peuple adorateur du venu imoindre partie du mobilier. Tout n été andanti, caractères


